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Sauveteurs en exercice.- Photographie. © Gilbert Heymes 
          Archives Départementales de la Moselle 

 
 
 

  
 

 

LE TRAVAIL DE MEMOIRE :  
Depuis les premières mines au 19éme siècle, les techniques de production ont sans cesse évolué pour 
aller vers une plus grande productivité. Bien que de plus en plus mécanisé, le travail du mineur n’en 
était pas moins dangereux,. Le risque du coup de grisou était toujours bien présent. Au cours de 
l’histoire, la catastrophe la plus meurtrière fut celle de Courrières dans le Nord Pas de Calais. Elle fit 
1099 morts le 10 mars 1906. 
En Lorraine, le dernier drame collectif fut celui du puits Simon à Forbach le 25 février 1985. 

 

Documents d’archives 
 

� Source AFP 
 

Actu. 
Urgent 
 Explosion au puits Simon des Houillères du bassin de Lorraine 
 

 MERLEBACH, 25 FEV (AFP) – Une explosion s’est produite lundi matin à 7h30 à 
Forbach (Moselle) AU PUITS Simon des Houillères du bassin de Lorraine (HBL) à l’étage 
1..050, apprend-on auprès de la direction des HBL. 
 On ignore le nombre des mineurs présents sur le chantier. 
HCL/ PT 
AFP 250945 FEV 85 

Des campagnes de sécurité étaient menées 
régulièrement par les Houillères du Bassin de 
Lorraine pour réduire le nombre d’accidents. 
Les   causes étaient multiples : maniement des 
engins, chutes de blocs ou d'outils, inondations, 
coup de poussière et coup de grisou.  
Les sauveteurs étaient recrutés sur la base du 
volontariat ; ils recevaient une solide formation, 
pour être prêts à intervenir  dans des 
conditions extrêmes (températures élevées, 
fumées, poussière, par exemple). 

Ils assuraient des permanences de 24h au Poste Central de Secours à Freyming Merlebach. Les 
matériels dont ils disposaient étaient en constante évolution. Leur appareil respiratoire pesait 17 kg 
ce qui leur laissait une autonomie d’une demi-heure en moyenne. Ils mettaient leur vie en jeu pour 
porter secours à d’autres. En 1977, le siège WENDEL disposait de 14 équipes de sauveteurs, ce qui 
représentait 83 mineurs. 

 

LE METIER DE SAUVETEUR 
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� Source Républicain Lorrain 25 février 1995 
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PISTES POUR LA CLASSE 
En lecture :   
La première partie de l’article est intéressante car elle regroupe 3 témoignages qui sont cependant 
entremêlés., ce qui peut poser des problèmes de compréhension. (possibilité de faire travailler les élèves 
sur tout ou partie du texte selon leurs compétences).  
Proposer un tableau pour organiser les traces écrites : qui parle ? (dire ce que l’on sait de lui), où se 
trouvait-il au moment de la catastrophe ?  Que lui est-il arrivé ? Qu’a-t-il fait ? 
La seconde partie de l’article revient sur les suites du procès et les modifications apportées en matière 
de sécurité. 

À SAVOIR 
C’est à partir de cet accident que les grisoumètres ont été introduits pour mesurer le taux de grisou et 
que chaque mineur était équipé d’un appareil respiratoire autonome. De cette façon, même en cas 
d’incendie, il pouvait respirer de l’oxygène et se diriger vers une niche où attendre les secours. 
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Document du livret de l’élève  
 

     
               Photographie © Gilbert Heymes  
        Archives Départementales de la Moselle 

 

  
 

� Page 1 :  le matériel 
 
    

���� combinaison en tissu ignifugé ���� bottes  ���� casque  ���� masque  

���� appareil respiratoire 

 
� Page 2 : texte à compléter 
 
 
Les sauveteurs étaient des mineurs volontaires. Ils travaillaient en équipe de 5. Au fond 
de la mine, les dangers étaient nombreux. Des éboulements ou des chutes de blocs 
pouvaient provoquer des accidents. Parfois, malgré l’aérage et la surveillance, un gaz 
appelé grisou pouvait exploser. Le souffle soulevait des poussières contenant de fines 
particules de charbon qui prenaient feu. L’air était irrespirable. Les sauveteurs 
intervenaient dans des conditions extrêmes et portaient des appareils respiratoires. 
La dernière catastrophe minière lorraine a eu lieu au Puits Simon à Forbach le 25 
février 1985 et a fait 22 victimes. 

De nombreuses villes du bassin houiller ont 
érigé des monuments à la mémoire des 
mineurs disparus. 
Celui-ci a été inauguré le 31 août 1983, à 
l’occasion de la 9ème journée Européenne des 
Mineurs et des Sidérurgistes. 
La sculpture de 3m20 de hauteur et 2m20 de 
largeur est réalisée en bronze et pèse 4 
tonnes. Elle est l’œuvre de M. Louis Robert 
Muller, sculpteur à Saint-Avold. 
Ce dernier a expliqué que « la composition 
groupée symbolise l’esprit de solidarité qui 
anime les mineurs dans la rudesse et la 
pénombre du monde souterrain. L’expression 
des personnages est réaliste, l’accent est porté 
sur le dynamisme et la dureté du travail 
acharné contre la masse inerte du sous-sol. » 

 

CORRIGES 

MEMORIAL DU MINEUR 
Place Jean-Eric Bousch à Forbach 
Place Jean-Eric Bousch, à Forbach 


